
484 -

Ri JPii;

I/élii «lu peuple. — Ifrceiir» «l'à-préMent,
par Joseph Maurain. Avant-propos d'Edouard Dru-
mont. 1 vol. in-12(1802). Paris, Téqui. Prix: 2. fr

Livre bien écrit, d'un excellent esprit et très
relig-ieux. Un jeune homme des plusintellig-ents

se jette dans les idées nouvelles et se dévoue aux
nouvelles couches. 11 a une excellente femme qu'il

refuse d'écouter et devient puissamment riche.

Il arrive bientôt à la députation, et son influ-

ence à la Chambre grandit de jour en jour. Il

devient père d'une fille; qu'il élève dans ses
principes et qui attend avec impatience sa ma-
jorité pour se marier malgré lui avec un archi-

tecte sans fortune, et qui refuse de faire consa-
crer son alliance par la religion. lia également
une nièce orpheline qu'il aime beaucoup, mais

au'il chasse de la maison, en apprenant qu'elle

ésire se faire sœur de vSaint-Yincent de Paul.
Irrité de se voir seul, il abandonne sa femme
pour vivre avec une actrice juive, qui le laisse brus-
quement pour suivre un banquier juifcomme elle.

Son gendre, au même moment, se livre à des sép-
culations peu honnêtes et se fait mettre en prison.
Par bonheur pour lui, il rencontre un excellent
aumônier qui le convertit, et dès qu'il devient
libre il s'occupe, avec sa cousine la religieuse, de
ramener sa femme au bien et réussit à lai per-
suader de suivre les exemples de sa mère et de
faire bénir son mariage. Le père à ce moment,
meurt à la suite d'un duel, bourrelé de remords
et regrettant d'avoir si mal employé une vie qui
aurait pu être si belle.

Ce livre est capable de faire beaucoup de bien,
mais -doit être lu avec une certaine réserve à
cause de quelques détails.
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